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Fêtedesmères, l’idéeDéFI
Allierl’utileausocial :
unestructure
d’insertionpropose,en
vuedel’événement,des
bonsdeservicesàfaire
valoirpourquelques
heuresdeménage,
repassage,jardinage…

U n cadeau origi
nal pour la fête
d e s m è r e s l e
3 1 m a i p r o 
cha in ? L’en

semblier DéFI, structure
d’insertion par l’économi
que, propose un bon de ser
vices à faire valoir pour
quelques heures de ménage,
de repassage, voire même de
jardinage.

L’idée de ce bon de servi
ces à domicile a germé à la
fin de l’année passée. Elle a
été testée à l’occasion de
Noël dernier. L’initiative
ayant séduit, elle est relan
cée à l’occasion de la fête des
mères, le dimanche 31 mai

prochain.
Si vous êtes à la recherche

d’un cadeau qui sort un peu
des sentiers battus, DéFI
vous propose ce bon de ser
vices à domicile, dont la vali
dité va bien audelà de la
fête des mères. Puisqu’il
sera utilisable jusqu’au
30 octobre 2015. L’heureuse
destinataire pourra y avoir
recours dès que le besoin se
fera sentir.

72.000hpar an
de services

Pour assurer ces menus
services, DéFI a mis en place
une structure appelée Défi
nition, laquelle travaille en
bonne intelligence avec
Coopilote, une des autres
branches de l’ensemblier.
Ce partenariat a été mis en
place afin de proposer un
panel de services à domicile
élargi au bricolage (menus
travaux d’électricité ou de
plomberie).

Responsable de la branche
Définition, Pascale Evrard
assure la promotion et la dif
fusion du bon de services à

domicile. Il a d’ores et déjà
été envoyé aux clients habi
tuels par mail et par SMS.

Il a été mis à la disposition
d’autres structures comme
Fracas, un regroupement de
comités d’entreprise dans le
Nord FrancheComté.

DéFI, qui est implantée à
Valentigney, n’est pas tout à
fait une entreprise comme
une autre. C’est avant tout
une structure d’insertion ou
de réinsertion par l’écono
mique. Une des structures
les plus importantes de ce
secteur en FrancheComté.

Au fil des années, l’orga
nisme a fait la démonstra
tion de son professionnalis
m e. L a s t r u c t u r e, q u i
regroupe un peu plus de 260
salar iés, centra l ise en

moyenne par an, quelque
72.000 h de travail en répon
dant à différentes attentes
dans le secteur des services.
Ce volume correspond à un
peu plus de 40 postes en
équivalent temps plein.

Ce sont des hommes et des
femmes en difficulté, dont
une bonne moitié chômeurs
de longue ou de très longue
durée.

Près de la moitié de cette
population est bénéficiaire
des minima sociaux. Pour
trouver le complément de
revenu nécessaire, ils béné
ficient de ces heures de tra
vail avec un encadrement
adéquat. Les deux tiers de
ces bénéficiaires sont des
femmes domiciliées dans la

région de Montbéliard.
DéFI ne se contente pas de

distribuer des heures de tra
vail mais assure le suivi des
intéressés pour favoriser,
autant que possible, leur re
tour à l’emploi. Lors du der
nier exercice, il apparaît que
DéFI a réinséré 128 person
nes dans le monde du tra
vail, parmi lesquels 17 %
dans un emploi de transition
et 12 % dans un poste de
travail durable.

Le défi avec cette fête des
mères, et voici quelques
mois Noël, c’est, pour DéFI,
d’envoyer toujours plus de
précaires vers ce cadeau de
l’emploi.

JacquesBALTHAZARD
W www.contact@ensemblier
defi.fr ; tél : 03.81.37.06.69.

K Des bons comme autant d’idées pour la fête des mères… Photo JeanLuc GILLME

E En 2013, DéFI a assuré l’accompagnement de près de 1.250
personnes en difficulté. Un certain nombre d’entre elles a été
recruté dans une des branches de l’ensemblier, tandis que
d’autres ont été orientées vers des partenaires extérieurs ou
ont bénéficié de modules courts de formation, d’un accompa
gnement sans retour à l’emploi.
Si l’on prend en compte les 7 structures d’insertion qui for
ment l’ensemblier, ce sont 562 salariés qui sont engagés dans
un parcours d’insertion pour quelque 200 postes de travail en
équivalent temps plein. 296 personnes sont sorties de la
structure avec une mise ou remise au travail dans le cadre
d’un emploi, voire d’un contrat aidé ou d’une formation quali
fiante. Ce sont enfin des encadrants, permanents ou bénévo
les, qui permettent d’assurer ces missions avec des résultats,
en dépit de la crise, très encourageants.

Réinsertion : les raisons d’y croire

L’histoiredu jour

Gros plan La 10e édition du festival du filmd’un jour concocté par l’UTMB s’ouvre le 14mai. Ou comment des étudiants
de la France entière disposent de cinquante heures pour faire un filmde 7minutes sur un thèmede dernièreminute

Unemerveilleusehistoiredu temps
« UNE MERVEILLEUSE
HISTOIRE du temps ». Tout
peut se résumer à travers le
titre du film aux multiples
distinctions de James Marsh
sorti sur les écrans français
en janvier dernier contant la
vie de l’astrophysicien bri
tannique Stephen Hawking
et de sa femme Jane. Car le
festival du film d’un jour,
c’est un peu cela : une mer
veilleuse histoire du temps.
Car tout est là, concentré
dans les cinquante heures
dont disposent les étudiants
(moins de 26 ans) pour me
ner à bien leur dessein. En
l’espèce : présenter un film
de 7 minutes. Une course ef
frénée contre la montre
s’engage dès lors que le thè
me, tiré au sort parmi cinq
possibles, est dévoilé.

La débrouille, cet autre
art

Dès lors, en effet, chacune
des dix équipes composées
de quatre à six personnes se
doit de fomenter un scéna
rio, trouver les décors, au
sein de l’Aire urbaine, les
costumes, les accessoires.
Sans oublier, ensuite, le déli

cat montage des images. Sur
la route de ces jeunes pas
sionnés de cinéma en prove
nance de Toulouse, Nancy,
Paris, Lyon, Lille ou de Nan
tes, l’acteur JeanPierre Sa

vinaud, le président du jury
qui aura la lourde tâche de
départager les productions
des différents concurrents,
lesquelles seront projetées
gratuitement le samedi

16 mai à 20 h au cinéma le
Colisée à Montbéliard. Du
rant les dizaines d’heures
précédentes, il ne sera donc
pas surprenant d’observer, à
Montbéliard et dans les en

virons, des équipes de tour
nage à pied d’œuvre. Faisant
à l’occasion appel à des figu
rants croisés dans la rue ou à
des commerçants et habi
tants pour dénicher un dé
cor.

Voilà dix ans que dure cet
te histoire. Laquelle s’est, au
fil du temps, imposée dans le
milieu, comme un rendez
vous reconnu et prisé tant
l’exercice s’avère ardu.
L’idée lancée par le club vi
déo de l’UTBM a, depuis, fait
son chemin. Ralliant à sa
cause des partenaires, com
me Pays de Montbéliard Ag
glomération qui met la main
au portefeuille pour permet
tre de boucler un budget qui
oscille entre 17.000 et 20.000
€ par édition.

Cette dixième aventure ré
servera, bien entendu, quel
ques surprises. Même si le
rendezvous, par essence,
en est déjà truffé…

SébastienMICHAUX
W 10e festival du film d’un jour
les 14, 15, 16 et 17 mai.
Remontée du tapis rouge par les
équipes en compétition le samedi
16 mai place DenfertRochereau
à Montbéliard. Projection des
films le soir même au Colisée (à
20 h).

K Les artisans d’un rendezvous désormais connu et reconnu Photo JeanLuc GILLME

Faitsdivers

Un conducteur plonge dans l’Allan, une motarde chute
lourdement : deux morts en deux jours

dans le Pays de Montbéliard
Lire en page Région

Dispute : le chienattaque
etprendparti pour le concubin

IL EST PRÈS d’1 h dans la
nuit de vendredi à samedi,
lorsqu’une patrouille de po
lice, appelée pour des cris de
femme, intervient au n° 23
de la rue Cuvier dans le cen
treville de Montbéliard. Ré
fugiée dans le hall d’entrée
de l’immeuble, une jeune
femme qui affirme avoir été
battue par son concubin.
Pire encore, le chien d’atta
que du couple s’est mêlé à la
dispute, mordant à deux re
prises la victime, au bras et à
la hanche. Le suspect, qui
affichait un taux d’alcoolé
mie de 1,62 g/l de sang,

abreuve les fonctionnaires
d’insultes lorsqu’ils se pré
sentent à la porte de son ap
partement, non sans avoir
préalablement appelé la bri
gade canine en renfort.

Le garçon de bientôt 29 ans
sans profession a reconnu
les faits au cours de sa garde
à vue. Remis hier en liberté,
il devra répondre d’outrages
et rébellion devant le tribu
n a l c o r r e c t i o n n e l d e
Montbéliard le 8 juin pro
chain. Mais pas de violences
sur conjoint dans la mesure
où sa petite amie n’a pas
souhaité déposer plainte.

Social Après lamise à pied conservatoire de cinq salariés de la fonderie de ColombierFontaine

Castmétal :3 licenciementssignifiésparcourrier
TROIS DES CINQ salariés,
qui avaient été convoqués
par la direction de la fonde
rie de Castmétal (groupe
Safe Metal) à un entretien
préalable à une sanction
disciplinaire, ont été desti
nataires d’un courrier ré
ceptionné ce samedi 9 mai. Il
leur signifie leur licencie
ment pour avoir pendant
plusieurs mois injurié un de
leurs collègues de travail. Il
leur est reproché en outre de

n’être pas intervenus le
1er avril dernier lors d’une
altercation verbale dans les
douches, qui s’est poursui
vie sur le parking de l’entre
prise implantée à Colom
bierFontaine.

Aussitôt l’information con
nue, les salariés en grève de
puis 19 jours ont fait savoir
qu’ils reprendront leur
mouvement dès ce lundi.

Une délégation de la CGT
de Castmétal Feurs (Loire)

viendra lundi exprimer sa
solidarité avec les grévistes
tandis qu’Olivier Besance
not, figure emblématique de
la gauche radicale, sera sur
le site de ColombierFontai
ne en fin de matinée. Les
collectes organisées par les
grévistes et leurs épouses se
poursuivent. Deux des sala
riés convoqués sont toujours
dans l’attente d’un courrier
de la direction de Castmétal.

J.B.
K Trois des cinq salariés frappés par la mesure ont reçu leur courrier
de licenciement. Photo d’archives Lionel VADAM

Périscolaire Un centre de loisirs
adapté verra le jour à lamijuin à Belfort
Valideethandicapés
ensemble

UN CENTRE de loisirs qui ac
cueilleraitenmêmetempsdes
enfants valides et des enfants
en situation de handicap, ce
ne sera plus un vœu pieu à la
mijuin à Belfort : le 21e centre
Loisirs Pluriel devrait y ouvrir
dans les locaux de l’ancienne
école LouiseMichel et ancien
accueil de loisirs AmS
tramGram, rue Allende, à Bel
fort Nord.

Le résultat d’un combat de
deux mamans adhérentes de
l’Adapei, Nadia Laayssel et
Anne Schibler. La première,
qui est devenue présidente de
l’association Loisirs Pluriel du
Territoire de Belfort, avait en
tendu parler de ce type de
structure il y a trois ans. Une
enquête avait été réalisée
auprès de parents de l’Adapei
pourconnaître leurssouhaits :
« Un consultant nous a ac
compagnés dans une étude de
faisabilité ». L’affaire était lan
cée courant 2012, avec l’appui
de la caisse d’allocations fami
liales et l’Adapei.

« Pour les parents, ce type de
structure paraissait évident à
créer », remarque Patrick
Bonnet, président de l’Adapei
90 qui a souhaité que la struc
ture « sorte des murs de notre
association : d’abord pour des
questions réglementaires
mais aussi par désir d’ouver
ture, notamment pour les fra
tries et les copains du voisina
ge ».

Le centre Loisirs Pluriel
sera, comme il est toujours
porté au sein de la fédération
nationale du même nom, « un
vrai lieu de loisirs et de plaisir
pour l’enfant ». Ou plutôt,
donc, « des » enfants car ils se
ront pour moitié des enfants
ordinaires et pour moitié en
situation de handicap. Et de
tous types de handicaps : mo
teurs, mentaux, souffrant de
troubles envahissants du dé
veloppement…

Le cadre a été « adapté et

ouvert », précise Arnaud Jou
guet, premier viceprésident
de la Caf du Territoire. Cette
dernière a d’ailleurs décidé de
dégager un financement ex
traordinaire de 170.000 € sur
trois ans, « soit plus de la moi
tié des dépenses de fonction
nement des trois premières
années ».

La Ville de Belfort joue aussi
le jeu : elle met à disposition le
local de 329 m² « que nous
rendons accessibles avec des
travaux pour un montant de
61.000€ »,expliqueFriedaBa
charetti, conseillère munici
pale déléguée aux personnes
handicapées. Enfin, le conseil
départemental a décidé de
participer au fonctionnement
à hauteur de 20.000 €. « Cela
rentre dans nos compéten
ces », ajoute MarieFrance
Céfis, conseillère départe
mentale. Reste l’État, dont
Rémi Guerrin, directeur dé
partemental de la Cohésion
sociale, assure que « sa parti
cipation va être croissante à
partir de 2017 avec une sub
vention pérenne pour finan
cer un poste. Ce centre est no
vateur mais j’aimerais que ça
le soit moins dans les es
prits… ».

Pour Laurent Thomas, di
recteur de la fédération, l’ac
cueil extrascolaire des enfants
en situation de handicap est
tout autant « un droit que pour
les autres. Mais on ne trouve
pas dans toutes les régions un
partenariat où personne ne
manque, ni l’État, ni la Ville, ni
la Caf… Belfort est l’un des
rares centres à voir le jour
sans qu’on ait à se battre ».

Il va falloir désormais le
remplir : une réunion publi
que est organisée ce lundi
11 mai à 20 h au CCSRB pour
donner toutes les précisions
sur le fonctionnement du cen
tre. Pour que l’expérience fas
se aussi des petits.

KarineFRELIN

K Laurent Thomas (au centre), directeur de la fédération nationale
Loisirs pluriel, est venu présenter la 21e structure à tous les
partenaires. Photo Ch. DUMAS

Disparition inquiétante :
appel à témoins

La gendarmerie, qui a vaine
ment ratissé vendredi les en
virons de VillarssousÉcot
où est domiciliée Isabelle Du
hamel, lance un appel à té
moins après la disparition,
depuis le 1er mai, de cette
femme, âgée de 47 ans. La
quadragénaire d’1.65 m, de
forte corpulence, chevaux
châtains et yeux marron, est
susceptible de porter un pan
talon en toile de couleur noi
re et un chemisier.

Pour toute information,
joindre la gendarmerie de
P o n t  d e  R o i d e a u
03.81.92.40.13.

K Isabelle Duhamel a disparu
depuis le 1er mai. Photo DR


